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1 Pr®sentation du projet 

1.1 Contexte de lô®tude  

1.1.1 La R®serve Naturelle des ´lets de Petite Terre 

 
La Réserve Naturelle des ´lets de Petite Terre situ®e dans lôarchipel de la Guadeloupe a ®t® cr®®e en 1998 et sô®tend sur 

une superficie de 842 ha pour sa partie marine. Celle-ci est compos®e dôun chenal de 150m entre les deux ´lets qui constituent 

la réserve, Terre-de-Bas et Terre-de-Haut. Le chenal est ferm® ¨ lôEst par une barri¯re de corail qui cr®e un lagon prot®g® 

des houles de lôAtlantique.  

 

La r®serve est cog®r®e depuis 2002 par lôAssociation Tit¯ et lôOffice National des For°ts.  

 

La Réserve Naturelle de Petite Terre, fait depuis des ann®es lôobjet de suivis des diff®rentes bioc®noses pr®sentes, dont une 

partie concerne lô®tude de lô®tat de sant® des herbiers de magnoliophytes marines. La Réserve abrite en effet plusieurs de 

ces herbiers principalement dans la zone dite du lagon (entre les deux îlets). Les herbiers jouent un rôle clé pour de 

nombreuses espèces, comme les tortues vertes et les lambis.  

 

Du fait de leurs localisations (à faible profondeur et ¨ proximit® des zones dôaccueil) et de leur attractivité (zones 

dôobservations privil®gi®es pour les requins et tortues), les herbiers sont cependant soumis à des pressions touristiques telles 

que le mouillage illégal et le piétinement, ainsi quô¨ des pressions naturelles, particulièrement les houles cycloniques et 

peuvent être « étouffés » par les échouages de sargasses ou des ensablements.  

 

A cela sôajoute la menace dôune esp¯ce allochtone, lôesp¯ce de magnoliophyte invasive Halophila stipulacea qui se repend 

sur lôensemble des Antilles et qui est aujourdôhui pr®sente ¨ Petit Terre. Elle a ®t® observ®e pour la premi¯re fois sur zone 

en avril 2017. Cette derni¯re a subi une forte r®gression ¨ la suite dôun cyclone la m°me ann®e, mais elle est aujourdôhui 

présente sur de larges étendues sans pour autant que son recouvrement ait été quantifié. 

1.1.2 Les herbiers marins de Petite Terre 

1.1.2.1 Les espèces de magnoliophytes marines présentes 

 
 
Plus de 60 espèces de magnoliophytes marines sont actuellement connues, mais seulement 6 espèces de 2 familles sont 

consid®r®es comme pr®sentes dans les Petites Antilles jusquôen 2015 : Thalassia testudinum, Halophila decipiens et 

Halophila baillonis, espèces de la famille des Hydrocharitacés et Syringodium filiforme, Halodule wrightii et Halodule 

beaudettei de la famille des Potamogétonacées (Legrand, 2010). Depuis « La typologie des herbiers de Martinique » rédigé 

par Le Moal et al. en 2015, dans le cadre de d®veloppement dôindicateur benthique DCE dans les DOM, la taxonomie de 

certaines de ces espèces a été remise en cause.  

 

En effet, concernant le genre Halodule, de nombreuses confusions taxonomiques existent au niveau spécifique en raison de 

probl¯mes dôidentification bas®s sur la morphologie. En 1970, Den Hartog propose une clé de détermination des Halodule 

bas®e sur la morphologie de lôextr®mit® des feuilles, et il identifie 6 esp¯ces. Cette cl® permet notamment la distinction de 

deux esp¯ces pr®sentes dans lôOcéan Atlantique tropical : Halodule wrightii caractérisée par des feuilles aux extrémités 

bidentées et Halodule beaudettei caract®ris®e par des feuilles aux extr®mit®s trident®es (figure 1). En parall¯le dôautres 

auteurs observent une grande variabilité naturelle de ce critère morphologique, indiquant que pour des plants appartenant à 
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un m°me rhizome, lôextr®mit® des feuilles peut varier de bidentée à tridentée. Une étude phylogénétique de 2011, basée sur 

lôanalyse de g¯ne plastidial (rbcL) et nucléaire (phyB), suggère de plus, que, malgré quelques différences génétiques, H. 

beaudettei devrait être regroupée avec H. wrightii. Dans ce contexte, il semble préférable de considérer que les Halodule 

observ®es dans les Antilles appartiennent ¨ lôesp¯ce Halodule wrightii.  

 

Halophila baillonis, a ®galement ®t® source de confusions, et a fait lôobjet dôune publication en 2008 visant ¨ clarifier sa 

nomenclature. Dôapr¯s cette publication de Kuo & Wilson, Hooker publie en 1874 un extrait de lettre rédigé par Ascherson, 

dans laquelle ce dernier utilise pour la première fois le nom H. baillonis et fait référence à 3 spécimens, dont un collecté par 

Hahn en Martinique. Or, de nombreux éléments entrainent des confusions sur le nom et le concept de cette espèce : des 

changements successifs dôorthographe entre H. baillonis et H. baillonii, une description incompl¯te de lôesp¯ce, une 

description de lôesp¯ce qui nôest associ®e quôa posteriori à un des 3 spécimens et la sélection en 1970 de ce spécimen 

comme lectotype de lôesp¯ce. Finalement, il semble que la description dôAscherson concernant H. baillonis fasse référence 

¨ lôesp¯ce H. decipiens, et que le spécimen collecté par Hahn en Martinique ait formellement été identifié comme étant H. 

decipiens. En dehors de ce spécimen, H. baillonis nôa jamais été mentionnée en Martinique. En Guadeloupe, cette espèce 

est mentionnée par Feldman en 1936 et par Fournet en 2002. Ces deux références sont antérieures à la publication de Kuo 

& Wilson de 2008, et il nôexiste pas dôautres ®l®ments sur ce sujet pour confirmer ou non la présence de cette espèce en 

Guadeloupe (Le Moal, 2015).  

 
Lôapproche la plus parcimonieuse est donc de consid®rer pr®sentes en Guadeloupe les quatre espèces natives suivantes : 

Thalassia testudinum, Syringodium filiforme, Halodule wrightii, et Halophila decipiens auxquelles sôajoute une nouvelle 

espèce exotique Halophila stipulacea. Cette dernière, observée aux Grenadines pour la première fois en 2002, est originaire 

de la mer Rouge. Lôesp¯ce sôest tr¯s vite r®pandue dans lôensemble des ´les des Caraµbes, elle est considérée comme une 

espèce invasive (IFRECOR,2015 ; Synth¯se de lôOnema, 2012-2014).  

 

 
Figure 1 : magnoliophytes marines présentes aux Antilles françaises. A : Thalassia testudinum ; B : Syringodium filiforme ; C : Halodule 

wrightii. C1 : plante, C2 : d®tail de lôextr®mit® des feuilles ; D : Halophila decipiens ; E : Halophila stipulacea. (A, B, C1, D, E : dôapr¯s 
Philippes & Menez (1988). C2 : dôapr¯s Oliveira et al. (1983)) (La Moal et al. 2015).  
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Thalassia testudinum, Syringodium filiforme et Halophila decipiens sont des espèces ayant une très grande aire de répartition 

sô®tendant ¨ lôensemble de la zone tropicale de lôAtlantique Ouest.  

 

Thalassia testudinum est caractéristique des milieux stables et représente le stade climacique. Elle est considérée comme 

une esp¯ce r®sistante aux stress environnementaux (turbidit®, envasement) mais sensible au r®chauffement, ¨ lô®mersion et 

aux pollutions principalement dôorigine organique et la plus sensible aux perturbations anthropiques. Un herbier compos® de 

cette seule esp¯ce est repr®sentatif de lô®tat de sant® optimal de la communaut®. La faune et la flore quôelle abrite 

comprennent des espèces à haute valeur commerciale (mollusques, échinodermes, poissons), renforçant son intérêt 

écologique (Legrand, 2010). 

 

Syringodium filiforme est une esp¯ce pionni¯re ou de transition, que lôon retrouve dans des zones soumises ¨ des 

perturbations continues ou répétées. Elle est en effet, plus résistante aux perturbations naturelles et anthropiques, et à 

croissance plus rapide. Le remplacement progressif des herbiers climaciques (herbiers à Thalassia testudinum) par cette 

esp¯ce t®moignerait dôune d®gradation de cette bioc®nose (Legrand, 2010 ; Le Moal et al. 2015). 

 

Halophila decipiens a la capacité de se développer dans une large gamme de profondeur allant de la surface jusquô¨ 85 m 

de profondeur. Elle vit principalement entre 10 et 30 m, en peuplement monosp®cifique. Côest une esp¯ce euryhaline. Côest 

aussi la seule véritable espèce de magnoliophyte marine pantropicale que lôon retrouve à la fois dans les zones tropicales 

des océans Atlantique, Pacifique, et Indien (INPN ; Le Moal et al. 2015) 

 
Halodule wrightii est une espèce pionnière qui précède généralement Syringodium filiforme et Thalassia testudinum dans le 

processus de succession écologique des espèces. Les espèces du genre Halodule sont connues pour tolérer de larges 

gammes de températures et de salinités. Halodule wrightii se développe du bas de la zone de balancement des marées, où 

elle peut émerger à mar®e basse, jusquô¨ 20 m de profondeur. Elle cro´t aussi bien sur s®diment sableux que vaseux, dans 

des zones abritées comme exposées (INPN ; Le Moal et al. 2015).  

 

Les espèces présentes au sein de la Réserve de Petite Terre sont Thalassia testudinum et Halodule wrightii majoritairement, 

qui se retrouvent en herbier mixte, ainsi que Syringodium filiforme de manière plus éparse. Halophila stipulacea est également 

de plus en plus présente.  

1.1.2.2 Connaissances antérieures à la présente étude 

 
Au sein du lagon, lôun des herbiers, situ® au Sud-Ouest de lô´let de Terre-de-Haut, fait lôobjet dôun suivi dans le cadre du suivi 

des Réserves depuis 2007, sur 3 radiales de 50 m. Ce suivi permet notamment de suivre un ensemble de paramètres :  les 

densit®s et les longueurs de feuilles des deux esp¯ces pr®sentes majoritairement dans lôherbier (Syringodium filiforme et 

Thalassia testudinum), la fragmentation et lô®tat de sant® global, ainsi que la m®gafaune associ®e. Lô®volution globale de la 

surface nôest en revanche pas suivi. Dôapr¯s la connaissance du gestionnaire, les herbiers ont une surface comprise entre 

quelques mètres carrés et moins de 5000 m².  

 

Les résultats principaux de ces suivis menés par Pareto puis Créocéan entre 2007 et 2019 indiquent que les espèces S. 

filiforme et T. testudinum dominent cet herbier bien que « Halodule sp. » soit également présente et abondante sur certaines 

zones. Lôherbier présente des signes de fragmentation et de mitage de plus en plus prononcés, et sa densité a 

significativement diminué depuis 2007 pour les deux espèces. Enfin, une diminution de la longueur des feuilles a été 

observ®e, leur croissance ®tant restreinte par le fort ensablement et lôhydrodynamise de la zone. Depuis avril 2017, la 

pr®sence dôHalophila stipulacea est avérée (même si une observation avait été faite quelques années auparavant), sa 

colonisation a été rapide sur les fonds de sable du lagon, malgré une quasi-disparition après les cyclones de septembre 2017. 

Les données présentées sur la carte ci-dessous (figure 2) sont les dernières collectées par le gestionnaire. Il est ¨ noter quôà 

ce jour la surface occupée par Halophila stipulacea est nettement plus importante.  
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Figure 2 : Etude des herbiers de Petite Terre ï Etat des connaissances antérieures à la présente étude (réalisation E. Delcroix, 
21/03/2019) 

 
 

En 2018, dans le cadre dôun projet IFRECOR ¨ lô®chelle des outre-mer français, un autre herbier (Herbier Nord) de Terre de 

Bas ¨ fait lôobjet dôun suivi. Ce suivi a eu pour objectif de d®terminer son ®tat de sant®. 

 

Depuis 2015, les gestionnaires ont mis en d®fense trois zones dôherbiers, afin de les soustraire aux piétinements des visiteurs 

(figure 2).  

 

Enfin, les gestionnaires observent depuis plusieurs ann®es une ®volution en termes de surface de lôensemble des herbiers, 

même dans des zones peu ou pas fréquentées.  
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1.2 Objectifs de lô®tude 

 
Dans un objectif de gestion et de protection des herbiers de magnoliophytes de Petite Terre, une bonne compréhension et 

connaissance de lô®volution de leur surface et de leur ®tat de sant® dans le temps, est n®cessaire.  

LôAssociation Tit®, gestionnaire de la R®serve, souhaite ainsi disposer dôun ®tat des lieux complet des herbiers de Petite 

Terre (= instant t), ainsi que dôune compr®hension des ®volutions que subissent ces milieux au cours dôune m°me ann®e 

ainsi quôau cours de trois ann®es. 

Les suivis précédents réalisés (en routine depuis 2007 et le suivis de 2018 dans le cadre de lôIFRECOR) ne permettent pas, 

en effet, de suivre lô®volution globale de la surface des herbiers, et ne concernent quôune petite partie des herbiers de la 

Réserve. Le paramètre surfacique est important ¨ ®tudier comme indicateur de lô®tat de sant® des herbiers, dôautant plus que 

les gestionnaires observent qualitativement depuis plusieurs ann®es une ®volution des surfaces de lôensemble des herbiers. 

De plus, lô®volution surfacique et la caractérisation des herbiers permettent ®galement de suivre lô®volution de lôesp¯ce ¨ 

caractère envahissant, H. stipulacea, qui peut présenter une menace pour les espèces autochtones.  

 

Enfin, les gestionnaires souhaitent suivre et ®valuer lôimpact des mesures prises pour prot®ger les quelques zones dôherbiers 

contre le piétinement des visiteurs, et mieux définir les zones sur lesquelles il faut intervenir en matière de protection.  

Dans ce cadre, trois objectifs ont été définis :  

 

 La prospection de la totalité des zones de la R®serve o½ des herbiers sont susceptibles dô°tre implant®s (entre 
les îlets et sur la côte Nord de Terre-de-Bas), afin de localiser de manière exhaustive les herbiers présents au 
sein de la Réserve Naturelle de Petite Terre.  

 

 La cartographie de la limite de tous les herbiers localis®s ainsi que leur g®or®f®rencement. Lôobjectif est 
dôeffectuer un suivi de lô®volution globale des surfaces de chaque herbier.  

 

 Lô®valuation de lô®tat de sant® des herbiers, via des indicateurs et la mise en place dôune classification.  

 

Les param¯tres de surface globale et dô®tat de sant® seront ®tudi®s au cours dôune m°me ann®e et pendant trois ans, afin de 
caractériser les évolutions intra et inter- annuelles. 
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2 M®thodologie 

 
Pour cette étude, la méthode sôest déclinée en 3 grandes phases :  

 La prospection des zones dô®tude (pour identification/localisation des herbiers ï réalisée une fois en juillet 2019),  
 La cartographie des herbiers, pour délimitation de ces habitats (réalisée sur tous les herbiers, cinq fois entre 

juillet 2019 et juillet 2021),  

 La caractérisation de ces herbiers (réalisée sur une partie différente des herbiers lors des cinq campagnes 
réalisées entre juillet 2019 et juillet 2021),  

 .  
 
La présente partie présente donc les méthodologies retenues pour ces suivis.  

2.1 Plan dô®chantillonnage et planning de lô®tude 

2.1.1 Zones ¨ prospecter pour la recherche des herbiers 

 
Le projet prévoyait la prospection de 2 zones afin de localiser tous les herbiers présents (Figure 3) :  

¶ La zone 1, le lagon, déjà connue pour la pr®sence dôherbiers ; 

¶ La zone 2 située au nord de Terre-de-Bas.  

 

 

Figure 3 : Etude des herbiers de Petite Terre - Zones à prospecter (réalisation E. Delcroix 21/03/2019) 




































































































